
 

Liberté  
de Maurice Carême 

 
Prenez du soleil 
Dans le creux des mains,/ 
Un peu de soleil 
Et partez_au loin ! // 
 
Partez dans le vent, / 
Suivez votre rêve ; / 
Partez_à l'instant, / 
La jeunesse est brève ! // 
 
Il_est des chemins 
Inconnus des_hommes, / 
Il_est des chemins 
Si aériens ! // 
 
Ne regrettez pas 
Ce que vous quittez. / 
Regardez, / là-bas, / 
L'horizon briller. // 
 
Loin,/toujours plus loin,/ 
Partez_en chantant ! // 
Le monde appartient 
À ceux qui n'ont rien. // 

Passage d'un poète 
d’Alain Bosquet 

 
Le poète est passé :/un remous dans l'argile 
se dresse en monument,/ 
avec soudain le bras qui se profile,/ 
la lèvre et l'œil aimants.// 
 
Le poète est passé : le ruisseau qui hésite,/ 
devient fleuve royal ;/ 
il n'a plus de repos ni de limites :/ 
il ressemble au cheval.// 
 
Le poète est passé : / au milieu du silence 
s'organise un concert,/ 
comme un lilas ; / une pensée se pense,/ 
le monde s'est_ouvert.// 
 
Le poète est passé : /un_océan consume 
ses bateaux_endormis.// 
La plage est d'or et tous les_ors s'allument 
pour s'offrir aux_amis.// 
 
Le poète est passé : / il n'est plus de délire 
qui ne soit_œuvre d'art.// 
Le vieux corbeau devient_un_oiseau-lyre.// 
Il n'est jamais trop tard 
 
pour vivre quinze fois : /si le poète hirsute 
repasse avant l'été,/ 
consultez-le car de chaque minute 
il fait l'éternité.// 
 

Ma maison  
de Gilles Vigneault 

 
Quand j'ai chaussé les bottes 
Qui devaient m'amener_à la ville/ 
J'ai mis dans ma poche 
Une vieille maison 
Où j'avais fait_entrer 
Une jeune fille// 
Il y avait déjà ma mère dans la cuisine/ 
En train de servir le saumon/ 
Quatre pieds carrés de soleil 
Sur le plancher lavé/ 
Mon père était_à travailler/ 
Ma sœur_à cueillir des framboises/ 
Et le voisin d'en face et celui d'en_arrière 
Qui parlaient de beau temps 
Sur la clôture_à quatre lisses/ 
Et de l'air propre autour de tout cela// 
Aussitôt arrivé en ville 
J'ai sorti ma maison de ma poche/ 
Et c'était_un_harmonica// 
 


